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LE 13 MAI, L’ESPACE
CHARLIE CHAPLIN DE

VAULX-EN-VELIN ÉTAIT
COMBLE POUR L’ÉDITION
2017 DU FESTIVAL DU
VIVRE ENSEMBLE, et
bigarré, puisque l’am-
bition portée par l’évé-
nement est de faire de
la différence, qu'elle
soit générationnelle, sociale, culturelle ou religieuse, un lien nécessaire à
la construction de notre société républicaine. « Ce festival montre qu'il est
possible d'être bien ensemble, que la pratique d'une discipline artistique
permet le rapprochement et la connaissance de l'autre par le partage
d'émotions », souligne Hélène Geoffroy qui, depuis, a retrouvé son fauteuil
de maire de Vaulx-en-Velin après avoir occupé les fonctions de secrétaire
d'État à la Ville de février 2016 à mai 2017.

> plus d’infos sur pointscommeun.fr

PAROLES D’ESPOIR
Nos sociétés européennes

l’avaient un peu oublié, mais le fait
religieux est revenu sur le devant de
la scène. Avec fracas et douleurs. 
Interrogations et peurs. Ici, on 
affirme que l’islam mène tout 
naturellement à la violence. Là, 
que seule une laïcité intransigeante,
rétive à toute forme de religiosité,
peut garantir la paix sociale. 

En France, des femmes et des
hommes vivent pourtant leur foi 
ou quête de sens dans l’ouverture 
à l’autre, dans le dialogue plus que
l’anathème, la rencontre plus que 
le repli sur soi. Les initiatives 
interreligieuses se multiplient. 
Des intellectuels, artistes et élus
s’engagent pour ne pas laisser 
l’extrémisme, sous toutes ses
formes, proliférer dans l’ombre 
d’une laïcité mal comprise. 

Points comme Un leur donne 
la parole. Pour que leur témoignage
donne à réfléchir et à espérer. 
Pour que la connaissance puisse
l’emporter sur l’ignorance. Dans le
respect et l’amitié. S’il s’agit de
convaincre ou de convertir, c’est à
l’écoute et à la fraternité. Nous n’en
vivrons que mieux ensemble.

Patrick Genet
Directeur de publication

« QUAND LE PAPE FRANÇOIS
INVITE AU DIALOGUE,
CE N'EST PAS D'UN

CONSENSUS MOU QU'IL
S'AGIT MAIS BIEN DE

SE LAISSER DÉPLACER,
TRAVERSER PAR L'AVIS

DE L'AUTRE ». INTER-
VENANT LE 26 MAI LORS DES MARDIS DE L'ANTENNE SOCIALE
DE LYON CONSACRÉS À « LA QUESTION DU DÉVELOPPEMENT »
AU REGARD DES ENCYCLIQUES POPULORUM PROGRESSIO

(PAUL VI) ET LAUDATO SI' (PAPE FRANÇOIS), ELENA LASIDA,
PROFESSEUR À LA FACULTÉ CATHOLIQUE DE PARIS ET AUTEUR

DE NOMBREUX OUVRAGES DE RÉFÉRENCE, A SOULIGNÉ À QUEL

POINT CETTE NOTION DE DIALOGUE, ENTRE PAYS RICHES DU

NORD ET PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT DU SUD, NATURE
ET CULTURE, CAPITALISME ET ÉCOLOGIE, CONSOMMATION ET SO-
BRIÉTÉ, FIDÈLE ET CITOYEN... ÉTAIT AU CŒUR DES DÉFIS DE NOS

SOCIÉTÉS. ÉCLAIRANT ET... OPPORTUNÉMENT DÉRANGEANT.

> plus d'infos sur pointscommeun.fr

ISLAM POUR MÉMOIRE, FILM DE

BÉNÉDICTE PAGNOT CONSA-
CRÉ À ABDELWAHAB MEDDEB,
a été projeté le 14 juin au
cinéma Le Zola de Villeur-
banne. Brillant hommage à
ce grand poète et intellec-
tuel franco-tunisien, disparu
le 6 novembre 2014, pour
qui reconnaître à l’islam « sa
complexité et ses apports
à l’universalité » était le
meilleur moyen de lutter
contre l’intégrisme. 

> islampourmemoire.fr

8
c’est le nombre de 

manifestations proposées
lors de l’édition 2017 de la

quinzaine du vivre-ensemble
à rillieux-la-Pape (rhône),

en avril, avec notamment la 
présence de lassana 

Bathily, venu partager ses
espoirs auprès des jeunes
après avoir vécu l’attentat

de l’hyper cacher en 
janvier 2015, et de 

rachid Benzine, islamologue
venu interpréter l’adapta-

tion théâtrale de son dernier
livre, Lettre à Nour

(éd. Bayard).

> facebook.com/collectifrillieux

Poursuivre le dialogue (...) m’apparaît plus fondamental encore en un temps 
où la défiance, l’intolérance et le refus des différences sont parfois lourdes 

de menaces pour l’unité de notre communauté humaine.
GÉRARD COLLOMB, MINISTRE DE L’INTÉRIEUR, 

LETTRE DE VŒUX AUX MUSULMANS POUR LE MOIS DE RAMADAN, 30 MAI 2017

Quand je rencontre 
un musulman, je le rencontre
avec mon histoire et avec son 

histoire (...) pour construire la paix.
mgr michel duBoSt, évêque d’évry - corBeille -

eSSonne, colloque Sur le dialogue interreligieux,
faculté catholique de lyon, 11 mai 2017

Que nos bonnes paroles 
portent leurs fruits auprès de ceux 
qui sont différents et même auprès 

de ceux dont on pourrait penser 
qu’ils ne le méritent pas.

RAPHAËL EL HADAD, RABBIN DE LA SYNAGOGUE
DE BRON, RENCONTRES DU RAMADAN, 

GRANDE MOSQUÉE DE LYON, 28 MAI 2017

Points comme Un, bimestriel édité par Patrick Genet, SIREN 829 495 423 RCS LYON, 71 montée de l’Observance 69009 Lyon. Directeur de la publication, responsable de la rédaction : Patrick Genet. Tél. 06 66 12 21 50, contact@pointscommeun.fr.
ISSN (édition papier / pointscommeun.fr, édition en ligne) : en cours. Dépôt légal : juin 2017. Magazine imprimé sur du papier PEFC par Imprimerie Dupli, 44 rue André-Bollier 69007 Lyon. Retrouvez-nous sur pointscommeun.fr / @PointscomUn
(Twitter) et facebook.com/pointscommeun. © Patrick Genet / Éditions Points comme Un. Points comme Un : marque déposée à l’INPI. Tous droits de reproduction réservés, Code de la propriété intellectuelle, article L. 712-2.
Points comme Un remercie pour leur appui, conseils et bienveillance : Bernard Berthod, Mgr Philippe Barbarin, P. Max Bobichon, Benaissa Chana, P. Christian Delorme, Jean-Dominique Durand, Kamel Kabtane,
Karim Mahmoud-Vintam, Jean-Claude Petit,Hafid Sekhri, Michel Younès (retrouvez le détail de leurs fonctions sur pointscommeun.fr).
En couverture, g. à d. et haut en bas : Raphaël El Hadad, rabbin de la synagogue de Bron ; Mondher Najjar, imam de la Grande mosquée de Lyon ; Pierre Blanzat, pasteur, Église protestante unie de France (EPUdf) ;
Kamel Kabtane, recteur de la Grande mosquée de Lyon ; P. Christian Delorme, prêtre du diocèse de Lyon ; Jacky Bismuth, assistant rabbin de la Grande synagogue de Lyon, et Nicole Fabre, pasteure de l’EPUdF,
lors des Rencontres du Ramadan 2017 ; inauguration de la mosquée de La Duchère, Lyon 9e (18 novembre 2016) ; Kamel Kabtane, Dounia Besson, adjointe au maire de Lyon, déléguée au Développement
durable, à l’Économie sociale et solidaire et à l’Emploi, conseillère du 4e arrondissement, Mgr Philippe Barbarin, cardinal, archevêque de Lyon, et Mgr Jean-Paul Vesco, évêque d’Oran (soirée « Agora » - Lumières
d’Oran, Fourvière, Lyon, 10 juin 2017, à retrouver sur pointscommeun.fr) ; rassemblement interreligieux après l’assassinat d’Hervé Gourdel en Algérie (place Bellecour, Lyon, 01/10/14).

ILS L’ONT DIT

SOMMAIRE
DOSSIER

« La rencontre ouvre 
le cœur au dialogue »
Kamel Kabtane, recteur engagé

ILS FONT L’ACTU

Sauvé par le gongyo
Philippe Simonnet, un homme en paix
La joie de l’étude 
et du partage
Daniel Ollivier, le texte et l’esprit

DÉCRYPTAGE

Le mois de Ramadan

REGARDS

Ensemble avec Marie
L’héritage d’Ali Merad

ICI ET LÀ, PRÈS DE CHEZ VOUS

ILS FONT L’ACTU

De Tibhirine à Marie
Damien Charveriat, à la découverte de l’autre

4

11

7
8

9
10

12

©
 .M

ille
 et
 U
ne
. F
ilm

s

©
 Po

in
ts 
co
m
m
e U

n

©
 Po

in
ts 
co
m
m
e U

n



ILS FONT L’ACTU

« UN PRÊTRE DANS LA CITÉ », 
EXPRESSION OPPORTUNE POUR TITRER
UN LIVRE1 RETRAÇANT LE PARCOURS

DE MAX BOBICHON, FIGURE DU
DIALOGUE INTERRELIGIEUX ET D’UN

CATHOLICISME EN PRISE DIRECTE SUR
LA SOCIÉTÉ. RENCONTRE AVEC
UN JEUNE HOMME QUI VIENT

DE FÊTER LE 61E ANNIVERSAIRE
DE SON ORDINATION…

MICHEL NOIR
figurait parmi les

nombreux amis
de max Bobichon

venus faire 
dédicacer son

exemplaire lors
d’une séance de

signature dans
une librairie 

lyonnaise.

lorsqu’il dit que « les religions font partie de la 
solution, pas du problème ». Les spiritualités sont
l’âme du monde.

Et la rencontre pourrait en être la saveur ?
La rencontre est la clé qui ouvre les portes de 
l’espérance. Elle permet de faire tomber les peurs
et de lutter contre l’ignorance. Ce n’est pas toujours
suffisant, mais c’est absolument nécessaire. La ren-
contre enrichit celui qui en prend le risque.

Et le doute ?
Le doute est consubstantiel de la foi. Il est même
bénéfique. Je me suis toujours méfié des personnes
qui prétendaient détenir la vérité.

Tout le monde, dans l’Église notamment, ne
partage pas forcément vos points de vue...
Je suis effectivement passé, et passe encore, pour
un naïf aux yeux d’un certain nombre de gens. Mais
alors, dans ce cas, nous, les naïfs, sommes de plus
en plus nombreux ! Le pape François le premier !
Et que dire d’un Christian de Chergé (prieur des
moines de Tibhirine - ndlr)... Chaque lecture de son
testament me bouleverse profondément. Son appel
à être « pèlerin de l’horizon » résonne en moi en 
permanence.

D’autres figures vous accompagnent-elles ?
Beaucoup. Mais je citerais volontiers Charles de
Foucauld et saint François d’Assise. Ils incarnent,
eux aussi, l’ouverture absolue, à l’autre comme à
l’infini.

Gérard Collomb, sénateur-maire de Lyon, 
a préfacé le livre qui vous est consacré.

Que vous inspire sa nomination à la fonction 
de ministre de l’Intérieur ?
Une très grande joie. J’ai beaucoup apprécié qu’il
rappelle, dès sa prise de fonction, que la loi de 1905
garantissait à chacun la liberté de pratiquer et d’ex-
primer ses convictions confessionnelles, ou pas.
Elle ne les proscrit pas de l’espace public.

Gérard Collomb est-il porteur d’un « modèle
lyonnais » en la matière ?
Il a toujours été très actif dans ce domaine. Il faut
dire qu’à Lyon, c’est presque une tradition. Michel
Noir (maire de Lyon de 1989 à 1995 - ndlr) s’est en-
gagé pour que la Grande mosquée de Lyon soit
construite.

En 1993, vous avez contribué à la naissance 
des Fils d’Abraham1. Comment se porte le
dialogue interreligieux aujourd’hui ?
La situation semble plus tendue que jamais. Dans
le même temps, les groupes interreligieux fleuris-
sent de partout, comme si les gens de bonne 
volonté prenaient conscience qu’il fallait agir et
prendre la parole. Notre laïcité est une chance car
elle rend opérationnel le dialogue entre les religions.
Nier le fait religieux, c’est risquer de créer des frus-
trations. Je rejoins parfaitement le cardinal Tauran

LE GOÛT 
des autres

La rencontre est la
clé qui ouvre les portes 
de l’espérance 

points UN#1 / 3co
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1 Max Bobichon, un prêtre dans la cité. Entretiens avec Jean-Dominique Durand 
et Thomas Montmessin, éd. libel (editions-libel.fr)

2 fils-abraham.fr (site en construction)
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Le 30 septembre
2014, Gérard 
Collomb, 
sénarteur-maire,
et Mgr Philippe 
Barbarin ont
célébré les 
20 ans de 
la Grande 
mosquée de
Lyon aux côtés
du recteur
Kamel Kabtane.

CONSTRUIRE LES CONDITIONS DU DIALOGUE ET LUTTER

CONTRE L’INJUSTICE ONT TOUJOURS ÉTÉ AU CŒUR DES

ENGAGEMENTS DE KAMEL KABTANE. LAÏCITÉ, IFCM, 
FORMATION DES IMAMS, FONDATION POUR L’ISLAM DE

FRANCE… LE PREMIER NUMÉRO DE POINTS COMME UN

ÉTAIT L’OCCASION D’UN VASTE TOUR D’HORIZON AVEC

LE RECTEUR DE LA GRANDE MOSQUÉE DE LYON.

À LA UNE points UN#1 / 4co
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« LA RENCONTRE
OUVRE LE CŒUR
AU DIALOGUE »



Il n’est pas question d’imposer nos valeurs
ou nos coutumes à qui que ce soit, mais de
vivre en harmonie avec le reste de la société.
À nous de reconnaître quand certains mu-
sulmans se comportent de manière exces-
sive dans leur pratique. Mais, qu’on le veuille
ou non, nous avons participé activement à la
grandeur de ce qu’est la France aujourd’hui.
Depuis la fin du XIXe siècle, nous avons versé
du sang et de la sueur, n’en déplaise à ceux
qui voudraient gommer le passé.

La Grande mosquée s’est engagée
dans le programme de formation des
imams. Qu’en attendez-vous ?
La formation des cadres religieux est un défi
majeur qui me tient beaucoup à cœur. Au-
jourd’hui, nos imams viennent encore la plu-
part du temps du Maroc, d’Algérie, de Turquie...
Ils doivent absolument apprendre la langue,
découvrir le droit français. L’islam peut être
pratiqué partout à partir du moment où il
s’adapte au pays qui l’accueille. C’est à Lyon
qu’a été lancé le premier plan de formation
laïque des imams. Une quinzaine d’université
nous a emboîté le pas. Il faut s’en réjouir. 

Un enthousiasme de mise vis-à-vis de
la Fondation pour un islam de France ?
Si on m’a demandé de faire partie de son
conseil d’administration, c’est sans doute
parce que l’on a considéré que mon expé-
rience pouvait servir à quelque chose. La
Fondation doit être utile à la communauté
musulmane, l’aider à financer des projets
culturels ou scientifiques, mais elle ne doit
pas être utilisée pour s’attaquer aux fonda-
mentaux de l’islam. Si on veut vraiment aider
l’islam, il faut l’aider à se construire, pas à se
détruire. En disant cela, je ne vise pas Jean-
Pierre Chevènement, que je respecte pour le
grand républicain qu’il est.

Le respect caractérise également vos
relations avec le cardinal Barbarin ?
Oui, avec l’amitié, la considération et la frater-
nité. C’est à la Grande mosquée que le cardinal
Barbarin, tout juste arrivé à Lyon, avait réservé
l’une de ses premières visites. Il m’a toujours
surpris par son intelligence et sa proximité. 
Il n’a jamais dévié de sa ligne de conduite : 
« Tu es mon frère, quelque soit ta religion ».

L’IFCM, en cours de construction,
est-il un projet de même envergure

que ne le fut la Grande mosquée ?
C’est le symbole d’une véritable évolution. Je
n’ai jamais baissé les bras, jamais cessé d’ex-
pliquer que l’IFCM n’était pas un outil de pro-
sélytisme, mais de culture et de savoir, une
passerelle entre les communautés. Ouvert à
tous, l’IFCM permettra aux musulmans de
mieux connaître leur religion, et aux non-
musulmans de découvrir ce qu’elle est vrai-
ment. Pour l’agglomération lyonnaise, ce
sera également une vitrine importante du
dynamisme de sa vie éducative et culturelle.
Le prisme de la violence et de la haine n’est
pas le bon. C’est pour cela qu’il faut convain-
cre et éduquer, éduquer pour convaincre. 
Il faut montrer, plus que jamais, ce qu’est 
l’islam : une religion abrahamique de paix et
de dialogue. L’IFCM le permettra, en grande
partie grâce à Gérard Collomb, qui a su res-
ter fidèle à sa ligne de conduite malgré les
critiques. 

Sa nomination au poste de ministre de
l’Intérieur vous a-t-elle surpris ?
Non. Gérard Collomb a beaucoup à apporter,
notamment en sa qualité de ministre des
cultes, lui qui a tant fait pour le dialogue
entre les pouvoirs publics et les religions à
Lyon. Il a, très tôt, compris qu’il était indis-
pensable de travailler ensemble. La création
de Concorde et Solidarité, en 2002, en 
réponse à mon invitation à prendre une ini-
tiative citoyenne quelques jours après l’in-
cendie de la synagogue de La Duchère, a été
un premier geste très fort. Si la Grande mos-
quée existe, c’est parce que Lyon a toujours
été en avance. De nombreux coups de bou-
toir politiques ont essayé de faire reculer le
maire de l’époque, Michel Noir. Jean-Marie
Le Pen est même venu manifester ici... Nous
avons démystifié la construction des mos-
quées en France. 

Quelle est votre perception de la laïcité ?
C’est un principe fondamental de liberté qui
permet à chacun de pratiquer ou non une 
religion. Elle doit permettre de construire des
passerelles, pas des murs. Elle ne doit pas
devenir une sorte de « religion laïque » qui
prendrait le pas sur les autres confessions. 

25 avril 1980
rabah Kheliff, Kamel Kabtane 
et mohamed tahar créent 
l’association culturelle lyonnaise
islamo-française (aclif). 
Son ambition : permettre à 
la communauté musulmane
lyonnaise de disposer d’un 
centre polyvalent composé
d’une mosquée et d’un espace
culturel.

13 février 1984
francisque collomb, maire de
lyon, accorde un premier permis
de construire. il faudra attendre
le 29 août 1989 pour que son
successeur, michel noir, signe le
permis de construire définitif du
site du boulevard Pinel.

30 septembre 1994

deux ans après la pose de la
première pierre le 14 juin 1992
(photo), la grande mosquée de
lyon est inaugurée par charles
Pasqua, ministre de l’intérieur,
en présence de michel noir,
maire de lyon, et de l’ambassa-
deur d’arabie Saoudite.

La Fondation pour 
l’islam de France
Jean-Pierre chevènement a 
été nommé président de cette
fondation née à l’automne 2016
sous l’impulsion du ministère 
de l’intérieur.

Les Rencontres 
du Ramadan

la grande mosquée de lyon
s’engage activement pour offrir
aux fidèles des différentes 
religions l’occasion de mieux 
se connaître. Juifs, catholiques,
protestants et musulmans ont
ainsi pu échanger lors des
conférences proposées lors des
rencontres du ramadan 2017.

> mosquee-lyon.org

Il faut convaincre 
et éduquer, éduquer pour

convaincre 

À LA UNE

La formation des
cadres religieux est un défi
qui me tient à cœur 
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POSE DE LA PREMIÈRE
PIERRE DE L’IFCM, 
le 26 novembre 2016, 
en présence de 
michel delpuech, 
préfet de la région 
auvergne-rhône-alpes,
Bernard cazeneuve, 
ministre de l’intérieur,
et gérard collomb, 
sénateur-maire de
lyon.

IFCM
Kamel Kabtane s’est battu 
pendant des années pour que
l’institut français de civilisation
musulmane (ifcm), « passerelle
vers la connaissance commune
et le respect réciproque », puisse
voir le jour. ce sera chose faite
au printemps 2018.

À LA UNE

Le dialogue interreligieux est aussi
une affaire de relation personnelle ?
La rencontre personnelle est au cœur de
tous les progrès dans ce domaine. Elle ouvre
à la connaissance de l’autre, comme le mon-
trent notamment les Rencontres du Rama-
dan que l’on propose actuellement, et que
très peu de mosquées, d’églises ou de syna-
gogues organisent en France. L’islam est une
religion de son temps. Ce sont malheureu-
sement les hommes qui la pratiquent qui
sont encore parfois en retard.

Après tant d’années de combat, 
demeurez-vous toujours optimiste ?
Je le reste, même s’il faut bien admettre
qu’une certaine pauvreté culturelle empêche
encore de nombreux Français musulmans
de se libérer des traditions et des coutumes
des pays d’origine. Tant que nous ne par-
viendrons pas à les dépasser, nous n’aurons
pas le sentiment d’appartenir vraiment à une

communauté de vie et de destin et resterons
dans une situation délicate. Nos différentes
religions doivent être formées et s’informer
sur le monde dans lequel elles vivent. Il faut
se battre contre les forces obscures au sein
de chacune de nos communautés. J’ai tou-
jours eu en moi le respect de l’autre. Il m’habite
aujourd’hui plus que jamais. À 74 ans, c’est
cela qui me donne la force de continuer.

points UN#1 / 6co
m
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L’un des premiers points de la
charte du CRCM Rhône-Alpes ap-
pelle à « installer l’islam dans la
République ». Quelle méthode pour
quels résultats ? Rencontre avec
son président, Benaissa Chana.

Depuis janvier 2015, le CFCM a
condamné à plusieurs reprises le
terrorisme. Quel impact ces prises
de parole ont-elles auprès des 
musulmans, encore nombreux à
douter de la représentativité de
cette institution ?
dès sa création en 2003, sous l’im-
pulsion de nicolas Sarkozy, alors
ministre de l’intérieur, de nombreux
musulmans ont eu une opinion 
négative du cfcm. ils y voyaient un
pion plus au service de l’état que de
leur communauté. il y a encore des
progrès à faire pour que la légiti-
mité soit aussi partagée que nous
le souhaiterions, mais les choses
ont évolué. 
les musulmans se rendent compte
des efforts accomplis, qu’il s’agisse
de la pratique du culte, du pèleri-
nage, des carrés musulmans dans
les cimetières, de l’aide à la cons-
truction de mosquées, de la lutte

contre la radicalisation ou du rap-
prochement avec les autres confes-
sions. donner la parole à la femme
musulmane est aussi l’une des
priorités définies par le président
du cfcm, anouar Kbibech.

Le dialogue interreligieux fait-il
l’unanimité chez les musulmans ?
les critiques n’ont pas totalement
disparu, mais le regard des musul-
mans a vraiment changé. J’ai même
vu plus d’une fois des gens opposés
à ce rapprochement changer d’avis
après avoir accepté d’assister à une
rencontre ou à une conférence. cela
vous redonne encore plus d’énergie
pour continuer. il faut être confronté
directement à l’autre pour changer. 
À lyon, cette évolution est le fruit du
travail accompli par les représen-
tants des cultes et par les pouvoirs
publics. Je pense à Kamel Kabtane,
azzedine gaci et abdelkader Bendidi,
au cardinal Barbarin, au P. delorme,
à Joël rochat, au grand rabbin Wer-
tenschlag, au préfet delpuech, à
son successeur henri-michel comet
et, bien entendu, à gérard collomb.
la présence des autorités à nos
côtés nous aide à avancer. c’est

aussi une façon de reconnaître la
place de l’islam en france, et de ré-
pondre ainsi à une véritable attente
des musulmans.

Êtes-vous confiant pour l’avenir ?
Je crois que de plus en plus de
français veulent renforcer le vivre-
ensemble au-delà des différences,
sans chercher à convertir qui que ce
soit. le défi est de construire une
nation fraternelle, dans le respect
mutuel et dans la confiance. voir ce
qui nous rassemble plutôt que ce
qui nous divise, travailler à partir de
nos points communs, c’est s’enga-
ger pour l’avenir de notre jeunesse.

« S’engager pour l’avenir de notre jeunesse »

L’islam est une 
religion de son temps. Ce sont
les hommes qui sont encore

parfois en retard 

CFCM et CRCM
le conseil français du culte 
musulman (cfcm) a été fondé
par nicolas Sarkozy, ministre 
de l’intérieur, en juin 2003. 
en juin 2015, anouar Kbibech 
en a été élu président pour 
trois ans par les délégués des
conseils régionaux du culte 
musulman (crcm). il succède 
à dalil Boubakeur (2003-2008
puis 2013-2015) et mohammed
moussaoui (2008-2013).

> crcm-ra.org
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TOMBER ET SE RELEVER, LA VIE A APPRIS
À PHILIPPE SIMONNET CE QUE CELA SIGNIFIE. 
LA PRATIQUE DU BOUDDHISME DE NICHIREN

LUI A APPRIS LA CONFIANCE ET L’APAISEMENT. 
TÉMOIGNAGE D’UN HOMME EN PAIX.

sa vie. « La pratique m’a permis
de trouver en moi-même les res-
sources nécessaires pour réagir. »
Deuxième révolution humaine.

La troisième surviendra sept ans
plus tard. Encore dans l’enthou-
siasme d’un séjour dans l’entou-
rage de Daisaku Ikeda, président
de la Soka Gakkai en visite en
France, le retour s’avère brutal.
La petite entreprise de secrétariat 

à distance, dont il était devenu le 
directeur commercial, a fermé pen-
dant son absence. Dans le mois
qui suit, son couple se brise
et son père décède. Tout
s’écroule. Philippe cesse
toute récitation pendant
des semaines. Cette
fois-ci, ce sont ses
amis bouddhistes qui
l’aideront à remonter la
pente. « La force de
cette confiance et de cette
bienveillance m’a permis de
changer le regard que je
portais sur les événements
et sur moi-même. »

S’ouvrir pour permettre au
possible d’advenir. Porté
par cet élan, par la rencon-
tre de Chantal, elle-même
initiée au bouddhisme lors
d’un séjour... aux 

Juillet 1977. Adolescent ren-
fermé sur lui-même, Philippe

pose son sac à Kansas City,
États-Unis. Inconnu et démesure.
Liberté absolue. Entraîné par cet
enivrant vertige « au-delà des li-
mites du raisonnable », il prend
goût aux paradis artificiels. Plus
tard, il comprendra qu’il vivait
alors sa première révolution hu-
maine. De retour en France un an
plus tard, il n’est plus le même.
Rebelle. Les études se révèlent
vite sans issue. Il enchaîne les
emplois saisonniers : montagne
l’hiver, plage l’été... et drogue toute
l’année !

À 23 ans, sa sœur lui parle du
bouddhisme de Nichiren, une
pratique de l’école du Sûtra du
Lotus. « Cela m’a interpellé, se
souvient Philippe, baptisé mais
éloigné de toute préoccupation
spirituelle. Ma démarche était
narcissique. J’y voyais surtout la
possibilité de décupler les effets
des substances que je consom-
mais. » Une approche que balaye-
ront le gongyo, ou récitation du
mantra Nam-myoho-renge-kyo,
et... le souffle de l’overdose. 
« Au bord du vide, ça a fait tilt
dans mon esprit. J’ai jeté toutes
mes doses. » Philippe est per-
suadé qu’il n’aurait pas pris cette
décision si le bouddhisme n’avait
pas fait irruption dans

SAUVÉ par le gongyo !

Nous dépendons
tous les uns des autres,
sans exception

États-Unis, Philippe renoue avec
sa mère, crée son entreprise puis
devient président du syndicat des
ramoneurs du Rhône. Ministre du
culte depuis depuis trois ans, il
siège au conseil d’administration
du consistoire français de la Soka
Gakkai. Si le bouddhisme lui a 
offert d’accéder à l’état de paix
intérieure qui l’anime aujourd’hui,
il l’invite aussi à travailler à la
paix sociale. « Nous dépendons
tous les uns des autres, précise

Philippe. La voie du juste
milieu ne peut être

qu’une recherche à
la fois personnelle
et altruiste. Sinon,
elle ne mène nulle

part. »

ET LA SOKA GAKKAI DEVINT INTERNATIONALE...
fondé en 1930 au Japon, le mouvement Soka trouve sa source dans l’enseignement de nichiren daishonin (1222-1282). voyant
dans le Sûtra du lotus l’essence de l’éveil du Bouddha, ce moine réformateur décide de proposer une voie ouverte à toutes
et tous. en 1960, daisaku ikeda devient le 3e président du mouvement. en 1975, il crée la Soka gakkai internationale (Sgi). 
les associations Soka de 192 pays et territoires s’y retrouvent pour mener une action mondiale en faveur de la paix, de la
culture, de l’éducation et du rapprochement entre les peuples.

> soka-bouddhisme.fr
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assez », ajoute-t-il aussitôt. Et de sourire à nouveau.
Car notre homme n’aime pas se prendre au sérieux,
même - surtout ? - lorsqu’il évoque des sujets d’im-
portance. Question d’état d’esprit. Surtout ne pas
tomber dans le piège de la certitude. « Parce qu’elle
nous échappe en permanence, on ne peut pas s’ap-
proprier la transcendance, sauf à en faire une idole »,
énonce-t-il calmement. 

« Il me semble que tout être humain est hanté par
quelque-chose qui le dépasse. Face à ce mystère,
nous développons tous une équation, chacun à
notre façon. Prétendre en trouver la solution est tout
bonnement impossible. « Comment développes-tu
ton équation ? comment t’arranges-tu, toi, avec ta
propre finitude ? » Daniel pratique volontiers ce

dialogue, notamment au sein du
Groupe Abraham de La Duchère.
Juifs, chrétiens et musulmans y par-
tagent l’étude des textes... et la prise
de recul. « Le Livre est une partition
commune qu’il nous revient d’inter-
préter ensemble pour déplier les

ailes des mots. » La joie de l’étude nourrit cet hu-
manisme qui l’invite à considérer l’autre avec bien-
veillance. « La laïcité n’est pas une affaire de
tolérance, mais bien d’amour. L’autre doit avoir
toute sa place. Être dans son identité n’est pas in-
compatible avec le dialogue, bien au contraire, sous
réserve de ne pas s’approprier le divin et de ne pas
prétendre détenir la vérité. »

> kerenor.fr

Le 19 juin, la synagogue libérale de Lyon Keren Or
accueillait le dernier rendez-vous du Cercle

Bible 2016-2017. Proposé et animé par Daniel 
Ollivier, ce cycle de cours sur la Torah a de nouveau
rencontré un vif succès auprès d’un public composé
de fidèles de confessions diverses et d’agnostiques.
Passer des maux aux mots, quoi de plus normal
pour un docteur en médecine diplômé d’hébreu bi-
blique de la faculté de théologie de l’Université ca-
tholique de Lyon ? Daniel Ollivier décrypte le texte
sacré dans ses coins et recoins,
jusqu’à le rendre accessible aux
plus rétifs, comme le médecin qu’il
fut étudiait les symptômes de ses
patients. 

En terminale, son intérêt pour les
cours de philosophie était déjà très marqué. Déjà
attiré également par l’hébreu, il attendra d’être à la
retraite, après 35 de médecine générale au centre
de santé Benoît Frachon de Pierre-Bénite, pour ap-
prendre « sérieusement » la langue des écritures
juives. « À la Catho, tout le monde pensait que j’étais
juif », se rappelle-t-il dans un large sourire. Et pour
cause. Juif, il ne le deviendra que quelques années
plus tard. « Un moment évidemment décisif dans
ma vie », assure-t-il, « mais juif, on ne l’est jamais

LA JOIE de l’étude et du partage

être au PluS PrèS deS texteS SacréS SanS
Privilégier la lettre au détriment de l’eSPrit ? 

daniel ollivier excelle danS cet art fin et
JuBilatoire de la tranSmiSSion du meSSage

humaniSte et univerSel de la tradition Juive.

DANIEL 
OLLIVIER
voit dans 
le texte 
une clé
pouvant
mener 
à l’esprit.

On ne peut 
s’approprier la

transcendance, sauf à 
en faire une idole 
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LE MOIS de Ramadan

« LA VACHE »
(sourate 2), l’une
des 114 sourates du
coran, comprend
286 versets, dont
certains évoquent
le jeûne.

Chrono
9 

le mois de ramadan est 
le 9e mois du calendrier 

musulman (ou hégirien, en
référence à l’hégire*) lunaire
qui débute en 622 apr. J.-c.

Lunaire 
en france, les autorités 

musulmanes se basent sur
l’observation visuelle du

premier croissant de la 
nouvelle lune (hilal), lors de

la nuit du doute pour 
annoncer le début 

du ramadan.

Dico
Hégire

émigration 
du prophète mohammed 
de la mecque à médine.

Nuit du destin
(laylat al-qadr) 

un jour de l’un des dix 
derniers du mois, cette nuit

commémore la première 
révélation coranique faite au

prophète mohammed.

Aïd al-fitr
le 29e jour du mois, les 

musulmans scrutent le ciel
pour y déceler l’apparition
du premier croissant de la

lune nouvelle qui marque la
fin du ramadan. S’ouvre

alors la fête de la rupture 
du jeûne (aïd al-fitr).

Texto
Coran, sourate 2, 

« La Vache », verset 183
« Ô les croyants ! On vous a
prescrit le jeûne comme on
l’a prescrit à ceux d’avant

vous, ainsi atteindrez-vous
la piété »

3QUESTIONS À HAFID SEKHRI
du Groupe Abraham - La Duchère

Le Ramadan se
limite-t-il à la

pratique du jeûne ?
Le jeûne est l’une des
bases du Ramadan, 
mais le limiter à cela
serait une erreur. 
S’il doit s’abstenir de
manger, de boire et
d’avoir des relations
sexuelles entre al-fajr, 
la prière qui précède 
le lever du soleil, et 
al-maghreb, celle qui
suit le coucher de l’astre
solaire, le fidèle doit
vivre ce mois comme
une période propice
pour se rapprocher de
son être intérieur, des
autres et de Dieu.

1 Pratique 
individuelle ou

collective ?
Ces deux dimensions
sont présentes dans le
Ramadan. Le fidèle est
appelé à se rapprocher
de lui-même et du souffle
divin qui l’habite, à
travailler sur son ego
pour le libérer de l’avoir,
pour se concentrer sur
l’être. Ce temps est aussi
celui de la solidarité et
de l’attention à l’autre.
La prière du tarawih,
chaque soir après la
rupture du jeûne,
marque un moment de
communion très intense.

Derrière la force
du rite, quelle

intention ?
Comme toute pratique,
elle n’a de sens que si
l’on en comprend l’esprit.
Le prophète nous
rappelle que l’on se
trompe si l’on ne retient
que la soif et la faim. 
Le Ramadan nous invite
à ne pas oublier Dieu,
par la prière ; ne pas
s’oublier, par la lecture
méditative du Coran ; 
ne pas oublier ceux qui 
souffrent, par l’aumône 
et la générosité. 
La maîtrise de soi et 
le respect fraternel sont 
au cœur du Ramadan.

2 3
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cette année, qui correSPond À l’an 1438 du calendrier hégirien, 
le ramadan a commencé le 27 mai. il S’achèvera fin Juin avec l’aïd al-fitr.
n’en retenir que le Jeûne, quatrième Pilier (SAWM) de l’iSlam avec

la méditation, Serait ouBlier la Profonde dimenSion
SPirituelle d’un temPS conSacré À la généroSité, 

À l’écoute de Soi, de l’autre et de dieu.
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L’islamologie a perdu l’un
de ses spécialistes les plus
émérites en la personne
du professeur Ali Merad,
décédé le 23 mai dernier, à
87 ans. né à Laghouat (algérie), universitaire, doc-
teur d’État es Lettres (1968), fondateur (1974) et di-
recteur de l’institut universitaire d’études arabes et 
islamiques de Lyon, professeur à l’université de
paris iii où il occupera par la suite la fonction de 
directeur du centre des études de l’orient contem-
porain, le professeur ali Merad a été inhumé à
Lyon, où il résidait avec son épouse.
« Tout sa vie, mon père a écrit et milité pour un
islam des lumières, nous a rappelé amina Merad
joly. Ces dernières années, il était atterré par ce
qu’il pouvait entendre, par la confusion entre l’islam
et l’islamisme. Il faudrait pouvoir répondre à chaque
discours pour rétablir la vérité et ne pas laisser
l’amalgame se propager dans les esprits. Ne pas le
faire, c’est laisser la place aux islamistes, ce qui le
désolait au plus profond de lui-même. J’espère que
sa position modérée sera reçue comme un héritage
et que ses travaux contribueront à l’émergence de
cet islam éclairé qu’il appelait tant de ses vœux. »
tout au long de son œuvre, le professeur Merad a
travaillé à la paix et au dialogue. « Le dialogue est
plus que jamais nécessaire, mais il doit être basé
sur la confiance, poursuit amina, sous peine d’être
instrumentalisé et de perdre tout son sens. »

L’HÉRITAGE 
D’ALI MERAD

Pour la seconde année consécu-
tive, les fidèles catholiques et

musulmans lyonnais ont répondu en
nombre à l’invitation qui leur était
faite de célébrer ensemble la fête de
l’Annonciation. C’est vers le Liban
qu’il faut regarder pour comprendre
la genèse de ce rendez-vous dont
l’édition 2017 était co-organisée par
le diocèse de Lyon, l’association Le
Message de Tibhirine (cf. notre article
page 12), le Conseil régional du culte
musulman Rhône-Alpes, la Grande
mosquée de Lyon, la mosquée Oth-
mane de Villeurbanne et la mosquée
de Meyzieu. 

Au Liban, chrétiens
et musulmans ont
en effet pris l’habi-
tude de se retrou-
ver autour de Marie,
la figure mariale te-
nant une place tout à fait particulière,
aussi bien dans le christianisme que
dans l’islam. « Marie, Maryam dans le
Coran, occupe une place éminente
dans l’islam, confirme Azzedine Gaci,
recteur de la mosquée Othmane. Elle
est citée 34 fois dans le Coran et la
sourate 19 lui est entièrement dédiée.
Certains savants musulmans la consi-
dèrent même comme prophétesse. »

Pour le cardinal Barbarin,Marie offre
aux catholiques et aux musulmans
l’occasion de louer la miséricorde di-
vine : « Dès que nos amis musulmans
prononcent le nom de Dieu, ils nous
rappellent qu’Il est « Tout miséricor-
dieux, Très miséricordieux ». À chaque
fois, ils le disent. Nous chrétiens, nous
le disons moins, si ce n’est dans le
Magnificat, chant de joie et de remer-
ciement où Marie chante le grandeur

de Dieu. » En 2010, le pays du cèdre
proclame même « fête nationale 
commune islamo-chrétienne » cette
célébration de l’annonce par l’ange
Gabriel de sa maternité à Marie. En
2015, invité d’honneur, le cardinal
Barbarin s’est rendu aux festivités en
compagnie de Kamel Kabtane, rec-
teur de la Grande Mosquée de Lyon.

L’idée est lancée d’essayer d’importer
cette pratique entre Rhône et Saône.
Un an plus tard, à l’initiative du dio-
cèse de Lyon, elle trouvera son pre-
mier écho lyonnais le 4 avril 2016, en
l’église Notre-Dame du Liban, dans le

8e arrondissement.
Succès inaugural
brillamment renou-
velé cette année, et
que l’on retrouve
également dans de
nombreuses autres

villes de France, de Belgique ou encore
d’Afrique.

Quelle que soit la latitude, les mêmes
scènes de partage et de convivialité :
lectures de l’Évangile et du Coran,
prières, chansons et repas fraternel.
À Meyzieu, c’est autour d’un couscous
offert par les communautés musul-
manes que les 400 personnes pré-
sentes ont pu continuer à faire
connaissance. Qu’elles soient terres-
tres ou spirituelles, les nourritures
échangées peuvent participer à la
progression du vivre-ensemble par
leur capacité à créer les conditions de
la rencontre.

> ensembleavecmarie.org

ENSEMBLE 
AVEC MARIE
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ÉLÉMENTS BIBLIOGRAPHIQUES
•  LE RÉFORMISME MUSULMAN EN ALGÉRIE DE 1925 À 1940, 
    ESSAI D’HISTOIRE RELIGIEUSE ET SOCIALE, thèse de doctorat

    d’État, Mouton, 1967
•  « Le christ seLon Le coran », in REVUE DE L’OCCIDENT

   MUSULMAN ET DE LA MÉDITERRANÉE, n°5, 1968 (en Lecture

   sur persee.fr)
•  IBN BÂDIS, COMMENTATEUR DU CORAN, thèse coMpLÉMentaire,
   pauL Geuthner, 1971
•  « isLāh (rÉforMe, rÉforMisMe) », in ENCYCLOPÉDIE DE L’ISLAM,
   Leiden, 1974
•  « LaGhouat », in ENCYCLOPÉDIE DE L’ISLAM, Leiden

•  LUMIÈRE SUR LUMIÈRE. paGes d’isLaM. introduction

   à La pensÉe isLaMique, chaLet, 1978
•  L’ISLAM CONTEMPORAIN, puf, « que sais-je ? », 2007
•  L’EXÉGÈSE CORANIQUE, puf, « que sais-je ? », 1998
•  LA TRADITION MUSULMANE, puf, « que sais-je ? », 2001
•  CHARLES DE FOUCAULD AU REGARD DE L’ISLAM, chaLet, 1975
•  LE CALIFAT, UNE AUTORITÉ POUR L’ISLAM ?, 
   descLÉe de Brouwer, 2008 

en coLLaBoration :
•  N’AVONS-NOUS PAS LE MÊME PÈRE ?, avec arMand aBecassis

   et MGr pezeriL, chaLet, 1972
•  ISLAM ET CHRISTIANISME EN DIALOGUE, cerf, 1982
•  UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FOI, seuiL, 1979
•  ENTRETIENS AVEC LE MONDE - 4. civiLisations, 
   La dÉcouverte / Le Monde, 1984
•  UNE MÊME ÉTHIQUE POUR TOUS ?, odiLe jacoB, 1997
•  POUR VOUS, QUI EST JÉSUS ?, descLÉe de Brouwer, 2001

Marie, Maryam 
dans le Coran, occupe 
une place éminente 
dans l’islam 

LE 25 MARS DERNIER, 
PRÈS DE 400 CATHOLIQUES ET
MUSULMANS SE SONT RÉUNIS

AU CENTRE JEAN XXIII DE
MEYZIEU POUR PRIER MARIE,

DANS LE RESPECT DE
LA TRADITION DE CHACUN, 

EN S’INSPIRANT DE
L’EXEMPLE LIBANAIS. ©
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• 28/06 - 04/07 
MISSION EXULTET À VÉNISSIEUX

Partager sa foi (ou ses interrogations) avec
des jeunes cathos en plein cœur de la cité.
organisé par la pastorale des jeunes du
diocèse de lyon, ce rendez-vous vous offre
l’occasion de vivre un moment d’échange
riche, festif et spirituel.

JeuneScathoSlyon.fr

• 28/06 ou 01/07  
   SAINT-AUGUSTIN ET LES ÉGLISES
   DE LA CROIX-ROUSSE (LYON 4e)
   la SéParation de l’égliSe 
   et de l’état
avec la pastorale du
tourisme et des loisirs
du diocèse de lyon,
partez à la découverte
du patrimoine religieux
et historique lyonnais.
un parcours pédestre et
culturel aussi bénéfique pour le corps que
pour l’esprit !

ParticiPation : 5 € Par PerS. et Par viSite, comPrenant

un livret d’accomPagnement

déPart deS viSiteS À 14h30
rdv Place JoannèS-amBre (théâtre de la croix-rouSSe)
renS. : Jean Bernard

06 23 16 11 32 
JBernard3@hotmail.com

lyon.catholique.fr

• 06 au 23/07 (11 DATES)  
   SUR LES PAS DE VINCENT DEPAUL
   SPECTACLE SON ET LUMIÉRE

enceinte du château de 
châtillon-Sur-chalaronne

il y a quatre cents ans, saint vincent depaul
était nommé curé de la paroisse de châ-
tillon-les-dombes (aujourd’hui châtillon-
sur-chalaronne, dans l’ain). c’est là qu’il
eut l’intuition d’une organisation de la cha-
rité pour soulager la misère matérielle et

• 20/09 ou 23/09  
   ÉGLISE DE LA SAINTE-FAMILLE 
   DE VILLEURBANNE
   l’exPanSion de la Banlieue 
   lyonnaiSe et le catholiciSme 
   Social
la pastorale du tourisme et des loisirs du
diocèse de lyon vous invite à découvrir le
patrimoine religieux villeurbannais.

ParticiPation : 5 € Par PerS. et Par viSite, comPrenant

un livret d’accomPagnement

déPart deS viSiteS À 14h30
rdv égliSe de la Sainte-famille, 9 rue longchamP

renS. : Jean Bernard

06 23 16 11 32 - JBernard3@hotmail.com

lyon.catholique.fr

• À PARTIR DU 19/09  
   CERCLE BIBLIQUE
   Synagogue liBérale
   villeurBanne
avec daniel ollivier (cf. notre article page 8),
dix cours (de septembre 2017 à juin 2018)
pour interroger la tradition juive sur les
grandes figures de la Bible et y découvrir
son message humaniste et universel.

cercle de la PenSée Juive liBérale - Synagogue Keren or

15 rue JuleS-vallèS

04 37 72 30 19
Kerenor.fr

...PRÈS DE CHEZ VOUS JUILLET-SEPTEMBRE

morale de son temps. aujourd’hui, près
d’un million de personnes dans le monde
œuvre pour une association se réclamant
de la spiritualité vincentienne. Pour fêter ce
jubilé, les habitants de châtillon proposent
un spectacle son et lumière dans l’enceinte
de l’ancien château. 
xavier arlot, le metteur en scène, invite les
spectateurs à entrer dans la peau des
contemporains de monsieur vincent pour
découvrir les œuvres et la flamme ardente
de cet homme de dieu.

tarif réduit : 15 € - Plain tarif : 17 €
déBut deS rePréSentationS : 22h (durée : 1h45)
infoS / réServationS :
04 72 32 50 23  
SPectaclevincentdePaul.fr

officeS du touriSme :
- chalaronne centre domBeS 04 74 55 02 27
- Bourg-en-BreSSe agglomération 04 74 22 49 40

• 20/08 au 26/08  
   À LA RENCONTRE DE L’AUTRE 
   AVEC CHARLES DE FOUCAULD
   retraite itinérante de 
   Bayonne À San SeBaStián (eSP.)
20 à 35 ans. marcher, réfléchir en silence,
prier, échanger, célébrer, se détendre, dé-
couvrir et rencontrer l’autre avec les Petites
Sœurs du Sacré cœur et un prêtre de la fa-
mille spirituelle charles de foucauld.

marchefoucauld@gmail.com

charleSdefoucauld.org
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VOUS SOUHAITERIEZ POUVOIR 
ANNONCER VOTRE ÉVÉNEMENT 
DANS CETTE RUBRIQUE ?

ENVOYEZ DESCRITPTIF, 
INFORMATIONS PRATIQUES 
ET, SI POSSIBLE, VISUELS OU 
PHOTO(S) D’ARCHIVE À :

CONTACT@POINTSCOMMEUN.FR

ABONNEZ-VOUS !

chaque trimestre, partez à la rencontre des femmes et des hommes qui vivent leur
spiritualité ou leur quête de sens au service du bien commun et de la paix sociale.
Choisissez la version, papier ou pdf, sur pointscommeun.fr (espace boutique) ou
renvoyer vos coordonnées (coupon ou papier libre) et chèque (à l’ordre de Patrick
genet) à : Patrick genet, éditions Points comme un, 71 montée de l’observance
69009 lyon. Renseignements : contact@pointscommeun.fr / 06 66 12 21 50.
Points comme Un ne devra sa réussite qu’à ses lecteurs. Merci pour votre soutien !

abonnement (1 an - papier) :

standard 28 €           soutien 75 €           soutien 150 €          soutien + de 150 €

nom : ............................................................................................................................................................

Prénom : .....................................................................................................................................................

lieu-dit / bât. / rue : ...............................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................

code postal : ...............................  ville : ..............................................................................................

téléphone : ...............................................................................................................................................

courriel : ..................................................................................................................................
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POINTSCOMMEUN.FR

Suivez-nouS également 
Sur TWITTER et FACEBOOK

facebook.com/pointscommeun

retrouvez 
l’actualité du 

fait religieux et 
deS SPiritualitéS 
danS la cité Sur 

INTERNET

@Pointscomun
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www.fondationsaintirenee.org
Donnons l’essentiel 
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 ABATTEMENT FISCAL : ABATTEMENT FISCAL : 
ÉTAT DANS LEQUEL 

 SE TROUVE UN CONTRIBUABLE 
 QUI VIENT DE RECEVOIR 
 SON AVIS D’IMPOSITION
 DE LA PART DE L’ÉTAT.

 SOULAGEMENT FISCAL : SOULAGEMENT FISCAL : 
ÉTAT DANS LEQUEL 

SE TROUVE UN CONTRIBUABLE 
QUI VIENT DE RECEVOIR 

SON REÇU FISCAL 
DE LA FONDATION SAINT-IRÉNÉE.

Basée à Lyon, la Fondation Saint-Irénée s’engage chaque jour
en finançant et en accompagnant des initiatives dans les domaines 
de la solidarité, de l’éducation, de la communication et de la culture.

Transformez votre impôt en un don puissant 
au service de projets qui mettent l’homme au cœur de la société.

 DÉDUCTIONS FISCALES ISF, IR, IS 

EN 2015, DAMIEN CHARVERIAT REJOINT
L’ASSOCIATION LE MESSAGE DE TIBHIRINE.

DEPUIS, IL VIT UNE AVENTURE AUSSI
INATTENDUE QUE FORMIDABLE SOUS LE

SIGNE DE L’OUVERTURE À L’AUTRE.

confessions. « Nous avons un rôle fondamental à
jouer en créant les conditions de la rencontre, sou-
ligne Damien. Des rendez-vous marquants comme
a pu l’être Ensemble avec Marie2 sont des étapes
majeures dans le cheminement que nous devons
effectuer côte-à-côte. »

S’il reconnaît que son engagement suscite des réac-
tions partagées dans son entourage, Damien se 
réjouit dès qu’il invite au questionnement. « Il ne faut
pas avoir peur. Dans le respect et sans volonté de
convertir, la découverte d’une autre confession peut
conforter ou réveiller sa propre foi et aider à pren-
dre conscience de ce qui nous rassemble. »

> lemessagedetibhirine.com

Il y a deux ans, Damien Charveriat reçoit un
étrange messagesur son téléphone portable . Un

certain Sébastien lui parle des moines de Tibhirine,
du quartier de la Guillotière, à Lyon... « Je n’ai rien
compris sur le moment », se souvient-il. Contact
établi, Damien comprend que son interlocuteur, 
Sébastien de Pothuau, président-fondateur de l’as-
sociation Le Message de Tibhirine, l’a appelé sur le
conseil d’un ami commun. La raison ? Participer au

projet d’installation d’un mémorial1 en l’hon-
neur de toutes les victimes de la terrible dé-
cennie 90 en Algérie, notamment des moines
de Tibhirine, et mettre en place une exposition
itinérante. « J’ai tout de suite accepté, car cela
rentrait en écho avec toutes les questions que
je me posais depuis longtemps sur nos rap-
ports avec les musulmans, avec cette sensa-
tion de vivre dans des mondes parallèles.
Chrétien, j’ai toujours pensé qu’il fallait créer
des ponts, sans le faire. Ce projet m’en donnait
l’occasion. » Regroupant chrétiens et musul-
mans, Le Message de Tibhirine contribue au
dialogue et à l’amitié entre fidèles des deux

DE TIBHIRINE
à Marie...

Ne pas avoir peur d’aller 
à la découverte de l’autre 

1 le mémorial a finalement été installé dans la cour de l’archevêché de lyon.
2 cf. article à lire en page 10 de ce numéro.

LE MÉMORIAL EN L’HONNEUR 
des victimes de la décennie 90 en

algérie (haut) ; ensemble avec marie,
centre Jean xxiii, meyzieu, 

25 mars 2017 (bas).

DAMIEN
CHARVERIAT,
membre de
l’association 
le message 
de tibhirine.
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